
Babel, de la pensée unique à la diversité. 
 
Et si Dieu nous dispersait plutôt que de nous rassembler ? 
Voici une image qui ne nous est pas habituelle. 
Et d’ailleurs, pourquoi le ferait-il ? Diviser pour mieux régner ? 

En lisant, comme pour la première fois, le récit de la Genèse, au début du chapitre 10, nous avons 
(re)découvert ce récit communément appelé « la Tour de Babel ». 

Le peuple veut construire sa ville, et donc sa tour, pour se créer une idenƟté unique (langue et culture unique), 
bien visible, qui lui donnera une reconnaissance dans la région. Il est angoissé à l’idée d’être dispersé. « Faire 
bloc » tend à le rassurer… Tiens, cela ne parlerait-il pas de nous ? de nos peurs ? 

Le peuple construit avec des briques, toutes idenƟques, toutes posées de la même manière… Une société à la 
pensée unique, où les parƟcularités sont gommées au profit de l’efficacité de la construcƟon, du pouvoir et de 
la défense. La manière de construire en dit long sur notre manière de vivre ou de vouloir vivre. 
Pour nous, aujourd’hui, alors que le réchauffement climaƟque nous fait revoir complètement l’usage des 
énergies fossiles, beaucoup envisagent de repenser leur habitat pour un vivre ensemble plus solidaire et plus 
léger quant à l’empreinte écologique. Ce récit nous parle en plein cœur ! Et parƟculièrement aux Fraternités, 
où ce chanƟer nous occupe au quoƟdien. 

Dieu descend et constate que la société qui se prépare va écraser. C’est radicalement à l’opposé de son projet 
pour l’humanité. Dans la Genèse, nous apprenons à marcher avec un Dieu qui « sépare » pour la vie, en vue 
de l’alliance qui respecte les différences. A Babel, Dieu brouille la langue unique pour que les gens cessent de 
culƟver entre eux une pensée unique. Il cherche à restaurer le respect des singularités. C’est seulement 
comme cela qu’on est humain. Tant de défis d’aujourd’hui ne nous sautent-ils pas aux yeux en lisant ce récit ? 

Ce qui s’invente ici, c’est la Pentecôte. Chacun garde sa propre langue, mais tous se comprennent, car l’œuvre 
de l’Esprit de Dieu est d’aider l’humanité à se construire dans le respect des différences. Car chaque personne 
apporte quelque chose d’unique et d’irremplaçable dans la construcƟon d’une humanité fraternelle. 
 
Un véritable programme poliƟque ? 
 
Fabienne Verhoeven 
 
Merci à André Wenin, avec qui nous avons relu ce récit et à ChrisƟan Verstraete pour la mise en onde. 
hƩps://www.youtube.com/watch?v=9OOU-bXvhmg&ab_channel=Stockel-au-Bois 
 
 


